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APPAREIL
POUR

MONTRER LES COURBES DE M. LISSAJOUS

Henki DUFOUR
professeur de physique à l'Académie de Lausanne.
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Il existe de nombreux appareils servant à montrer la
combinaison de deux mouvements vibratoires perpendiculaires
ou autres. La méthode optique de M. Lissajous se prête surtout

bien à ces démonstrations. Nous décrivons l'appareil
suivant, parce qu'il est d'une construction facile et qu'il permet

de montrer à volonté les courbes résultant de mouvements

de durée et d'amplitude différentes.
L'instrument se compose de 4 pièces identiques, A, B, C, D.

Chacune d'elles est formée d'un électro-airnant e e' représenté
dans la figure 2. La lame cylindrique de fer doux qui le constitue

a 25 centimètres environ de longueur. Une pièce M en
laiton, percée de deux trous parallèles munis de vis de

serrage v v', peut glisser le long de la barre de fer, sur laquelle
elle occupe à volonté différentes positions. La tige T est une
aiguille en acier (aiguille à tricoter) qui peut être serrée dans
le second trou de la pièce M au moyen de la vis v'.

Deux des appareils ainsi construits, A et B, sont placés
horizontalement au pied du support commun S; chaque aiguille
est terminée par un fil de platine pp' qui établit le contact
avec les surfaces de mercure H H'.

Les deux autres appareils C et D sont placés l'un verticalement,

l'autre horizontalement ; l'une des aiguilles est munie
d'une plaque mince, percée d'une ouverture très petite; l'autre
supporte une petite lentille /. L'appareil C communique
électriquement avec A, tandis que B et D sont liés ensemble.

Cet ensemble fonctionne de la manière suivante :
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L'aiguille de l'appareil A étant mise en vibration, son
mouvement est entretenu par l'électro-aimant auquel elle appartient;

si l'aiguille de l'appareil C a un mouvement de même
période que celui de A, elle entrera aussi en vibration sous
l'influence des aimantations et désaimantations successives de
l'électro-aimant auquel elle appartient. Le même phénomène
se produit pour l'ensemble BD, dont la durée de vibration
peut être la même ou différente de celle du système A C.

Pour obtenir diverses combinaisons de mouvements
vibratoires, il faut glisser les pièces M des deux électro-aimants
d'un même couple, en avant ou en arrière, et faire glisser en
outre leurs aiguilles en sens inverse pour en modifier la
longueur. La projection des courbes obtenues est très simple : il
suffit de placer une lumière vive derrière la lame percée d'un
trou, l'image réelle de ce trou fournie par la lentille se
projette sur un écran blanc '.

Pour obtenir la combinaison des mouvements vibratoires
de même durée, on peut supprimer l'un des électro-aimants
interrupteurs, et charger l'autre de régler la durée de vibration

des deux appareils C et D ; la figure ainsi obtenue, ellipse
ou circonférence, reste plus longtemps invariable.

Les combinaisons plus complexes correspondant à l'octave,
la quinte, la quarte, etc., exigent naturellement l'emploi des
deux interrupteurs, et que la durée de vibration des deux
aiguilles d'un même couple soient dans un rapport simple
avec la durée de vibration des aiguilles de l'autre couple.
On obtient sans grande difficulté par tâtonnement chacune
des figures connues, il suffit alors de marquer sur l'aiguille la
position qu'elle doit occuper.

Il est commode de disposer de plusieurs jeux d'aiguilles de
diamètres différents. Avec une lumière suffisante, il est facile
d'obtenir une circonférence de 40 à 60 centimètres de
diamètre.

1 Cette méthode de projection a été indiquée par M. Terquem. Journal
de physique, VI, p. 832. 1877.
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